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6me. Année. "Je.,suts chose légère et vais de fleur en fleur."6. ArÊnée.
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LE DELUGE
Dieu puissant dont le souffla anima les nxitelsf
Qui voulais de leurs eur. -te faire des autels,

Déja toute là raci hummaine
Par le crime saoulté l'ouvrage de tes mains.
To t'en rçp.ps, ô Dieu! sans douleur et sans haine,
Et ce repentir iê me entra dans tes desseins.

Aux mortels déclare la guerre;
Que ta justice arme ton bras.
Lève-toi ,que de ces ingrats
Ta vengeance purge la terre.
Ils n'écoutent que leurs désirs;
'Ta voix., ne'se fait plus entendre :
Frappe ; il est temps de les surprendre,
Dans l'ivresse dr leurs plasirs.

Quels prodiges! les mers franchissent leurs rivages,
Les ileuves se joý''inent aux nier.,

De toutee7partâ le@ humide. nuages,
Rassuiblés par les vents, ont obscurci les airs.
Une nouvelle mer, dans les cieux suspendue,
Mâle enec>r ses torrents à lat fireur dei flots.

Toute la. stare éperdue
'1est plug jie cris, qn'korreur, que plainte et que

[sanglots.
C peti1 est-ce en vain que l'on t'implore 1
zà-tu »oud aux éris des humaiins?

Vont-ils y retomber encore?1
Ne reste-t-il aucun espoir?1
Vas. 4u détruire ton ouvrage?
Ton brs, pour. venger ton outrage,
Epuisera-t-il son pouvoirI

?Non,'ce -vaste vaisseau, porté parles ondes,
A sauvé l'innocent "esé dlu g«nre leunsain;
L«. flots iront retourner danm leu» grettes profondes;
La terre se découvre, et L'air devient serein.

Sur lés mortels qui doivent naÎtre

Una semblable courroux ne doit plus éclater;
Mais ils eni deviendront peut-être
Plus hardis i. le mériter.
Gage de paix, nue éclatante,
Etonuez et 7charmez les y'eux,
I5atez-vous d'embellir les cieux
Rassurez la terre trmblaute;
D'un bras si prompt à nous putnir
Sauvez désorma ais la nature.-
Etée la paix q«uen dieu nous jure
Eternisez le souvenir.

Loainotte.

DÉvouEMENT SUBLIME D'1)UN ROLLANDAIS.

Les -Cýi:nois et les .Japonais, voulant se,
faire de P'ile.Formosfe un abri con tre, les
Tartates, vinrent assiéger les lilandais
dans le port deZélaude. Ces derniers, se
voyant mnenacés, jqgèrent plus prudent
pour eux de prévenirý 1attecîue, et, coin-
Mandési par le fils de leur général, ils sor-

A cette triate nouvelle les Hollandlais
ne, se dé 3eqpérérert'J", et lecemnseil s'- A
semrbla *fin de trouver quelque moyen de
se soustraire à la fureur de l'en.nemi. lt-
sieurs avaàient déjà opiné lorsqu'une scène
déchirante 'vint interrompre la délibérati -

son fils, s'écria d'une voix qui exprimait
la douletir jointe an désespoir :" Où, et mon
filts Pst-il tombé mort on vivant ail pou-
voir die- (ennemi It" suil s'almdonnaà
tout te que suggèr»e U tendresse paternel-
le en pareille circonstance, %et oný fut obli-
gé de le conduire hors de l'assemblée.

Cependant les ennemis approchaient, et
les Hollandais étalant dans des transe in-.
dicibles. Tout-i-courp on vient annoncer
au conseil qu'il y a aux porte-. de la ville
quelques ennemis demandant la permis-
sion d'entrer pour parlementer. Le con,
SeU or4onneqti'àn. léar ouvre les portes et
qu'on les conduise devant lui.

Les députés étaient au nombre de dix.
A. leur tête marchait un jeune homme
dont l'extérieur démrentaittaý.condition.
Son port était noble et ýmjeetueUX;,sam
cheveux modestement bouclés torbaient

jotiissait de plus d'honneurs et de cônsidé-
rations que le fils de votre général, et ne
goûtait avec plu.3 dé satisfaction les char-
mes de la liberté lau ulus douce et la plus
Parfaite qui fût jamai.s ; aujourd'hui, l'es-'
clavage et ses horreurs, voilà tmon paitage.'
Cependant, quoiqu'il en soitje vous expo-
serai la raison qui a engagéle-chef ènne.-
mi à nie députer vers vous.

"44Son unique mnotif en m'envoyant ici a
été de vous faire ofiuir par la bouche d'un
jeune comrpritriot.e une capitiflation honio-
rable,rniais, commnne je nte lai ai pas promiis
d'appuyer de mauit proIe sa proposition, je
ci-ois pouvoir, sanis manquer à la bonne foi,
vouts exprimier rues scuttîments sur ces»jet.

"lLes Chi nois et les Japonais VeWaent,
traiter de la paix avec vous, mais n'ac-
quiesnez pas à leurs désirs. C es nggres-
souirs fie. seiiteat. maintenant les _plus, i
hies, et) quoique vaigquieurs dans le ps-e-
mnier comrbat, ils appréhendent. fort la dé-
faite dans l'action décisive qui va s'eiga-
ger :, et vous, braves comnpatriotes, acccp-
terez-vous un traité etncore plusuata1-ý
geux poux votre enneami que polir Vous

"Oui, les ennemis redoutent uu seCoid
sar ses épaules; ses yeuîx brillaient coni- combat, car ils sont entièrenienc on vain-
me des diamants, et sur son visage était eus qu'ils ne doivent leur Première Vice-
peinte une ime agitée. Ul s'avance et de-
mande à parler ait commandant lui-même.

Le commandant arrive. lMtis,-q4,elle
surprise ! le jeune député reeoîina.it. en ce
commandant tAn père qui naguère désespé-.
rait de revoir son fils qu'1il reconnait aussi,
et touts deux, plus prompts que l'éclair, se
jettp-t ,dans les bras l'un de l'autre en '.
criant :'."Mon père'l Mon,;fils !" UIyse en
revoyant Télémaque n'éprouiva pas plus
de -joie. Des larmes coulent le long de
leuirs joties el. l'assemblée partage leur
émotion.

Revenus>detleur surprise, le père et le fi [
se dégagent des bras Il'un de l'autre, et le
jeune député adresse ce discours à l'assemu-
blée :"IlMen père et vous tous braves et

tent de la ville et marchent contre l'en- honorables-cOMPa-triotes q à semblez P>ar-
nemi. Le, comnbat fuat vif et sanglat ; loi tager Ba joie,, vous$ ne pouvez concevoir
H-ollandais furent touts tués ou faits pri- quel plaisir j'éprouve en, vous revoyant
sonniers à l'exception de quelques lins, tous; mais ce plaisir, quelque grand qu' il
qine s'échappèrent qu'avec beaucoup soit, se ýtrouve cantrebalancé par un SOU ve-
de peine et coururent, porter dans 1, ville air bien amer, eéÀi de mna condition,.
Iq# nouvelle de leur défaite. Nagutère, vous le savez, aucun mo)rtel nue

toire qu'à leur p)osition avantageuse et à
leur grandi nombre, maintenant fort dirai-
uuté, puia:q:u'il est resté sur le chaump de
bataille bewicou p plhîr de Chinois et de
Japonua-i, qe de Holandais, dont le nomi-
lire était assez considérab>le. Si done, dua
daur une positioni désavanà.agepuso, vous
avez ,ké vttiiuqtue.rs quloiqute vaincus,
(xîà4aime 2tiefoi% lÀenidas et ses trois-
cents 7i3[urtitt"s,qtue scia-ce loreque dii
haut dle vos reniparts vous aurez pour ain-
si dire sous vos pieds vos ennemis déjà à
-moitié défiais par la crainte qune leur ins-
pirent votie courage et voire bravillîre
Joinîts à l'intrépidité, -et commandés par
un géîîéral rempli d'adlmiration pour volus:
et vous, l'objet de la ter reur de 1 os enne-
mis vous de qu i le général Ja ponais disait
àses-. officiers après la batnille: Ji1s sont in,
destructibles, " vous enfin (le qili il ajotta:
"iEncore une semiblable victoirftet nlous
sommes vaincuîs,"siy4erez.-bils lin trai-
té qui, bien loin d'augmenrter votte gloi-
re, vous priventit d'une briEuýtrterdc



Rappulez-vois de p lits qu-j!s ont été les
motifs qui ont prorté les Chinois et les Ja-
poranis à venir vus itssiéger,et que ce soit.
venir augmenîte Votre couirage, si toute-
fois il laisse encore q1ielque chose à dési-
rer, et contîribuit i la ruine et à lanéan-
tissenicut de cceux qui bc flataient [)ni
avance de compter aut noi-bre doents pos-
sessions l'lie de Formiose ; et alors, braves
et chers conmpatriotps, le plus heureux
des hommes, je retottrinri repîrcndre sies
fersavec joie, puisque jaumri lat douce sa-
tisfiuctini d'annoncer (le nia 1îropie bois-
Clioe ait coin manail t luîi-mnême, (Iue ces
Hoilandlais, biien loin du voit loir cili ttîler,
,,ont îièterminéb à verser jusqu*à la der
M<ère goutte de lent sng pour Il coniser-
vatn (lo la gloire et dut pays (Ile leur ont
légués leurs ancêtrtes.

Ce discouri fini, le jeiune dépit té se dis-

de l'honneur et préférez la vie de mes
compatriotes à une existence qui serait le
prix dit crime et dît parjura ? Oui je retour-
uecrui dulie chez les ennemis,mais toujours
avec le doux espoir de revenir bientôt de-
meuroir auprès de vous, délivré des fers
paur le courage et la bravoure de mies comn-
patriotes."

Après ce discours le jeune homme sa-
lte l'assemblée, s'arrache des bras de
sois père qui veut le retenir, et, seroni.
Régulaa, retourne au camp ennemi.

J. il.

£ ~ tilt 1.
Fortaan et hoec nlim nieminisslejurabit.~

Qu sEuc. 23 F évrier 185.

La nouvelle perte que vient de faire
pose i retourner ait camp ennemi. L! gé- tout dernièrenent l'histoite dit Canadta,
néral se lève alors, et, oubliant pour unt î>par l'incendie d'une partie de la bibliothé-
miomnt qu'il a dl'autres titres que ce- que provinciale, nuts suggère pluîsieurs ré-
lui de péère:"4 Mon fils, s*écrie-t- il, les lar- Ilexions sur P'umportance que linu$ devons1

mes aux yceux, tu pars léj, ,et que vatis-je attachîer, nousaCanadiens, à laconnaissance
devenir moi qui fondais sur toi les pîî's bel- d'une histoire si pleine d'intérêt, de beau.
les espérances tout cmi nie nouîrrissaînt <le tés et si nécessaire à tout homme, mais
cette douce penseée qîte tut ferais tit jur particutlièremaent à l'homme instrait.
mon bonheur en me consolant danîs l'iufli c- D'adord, disons la sans détour, pendant
tiomi et en éloigîtant dc moi l'ennîui, triste trop longts.mtps cette histoire a été négli-
compagnon du vieil &-0 1 Si tu n'ais pas é- gée. Combien de doatuments précieux,
totufru dans tort coeur tout sentiment de ten- qui auraient dit être conservés avec un
dresse pour un vieux père, demeure an soin pluts grand que celiui de Rome pour ses
prés de lui. livres sybiltins, sont péris par incurie Ott

Porirras tii daiîlleuîrs, cher fils, abati- par ignorance. Cependant il serait initia-
donner pour toujours j'es lieux qui t'ont te de nie pas reconsusitre ici leb services
vat naître et les tombeaux qîli recèlent les inappréciables rendJus par pluisienrs mes-
cendres de tes nobles ajeuix1 Condamne- sieurs, putisqule sans leutrs recherches,
ras-tut ton père à n'avoir polir recueillir bien d'auttres <heiîents setaieritdemcu-
sois dernier soiiîir t1 ti îinétrangère, tés ensevelis dans unt éternel oubli. Et,
et cela afin <Iller chercher tile mortf c'est grâce à lenrs elrorts,joints à ceux de
i«nominieitse chrez niotre ennemi coli- huII'sielitz s ociétés, que nous voyons aut-
nits jotîrd'hui se réveiller le goût pouir notre

Ces paroles nUlèrenit dfroit ait coeur its histoire. De toits tôtés on est à la rocher-
jeune député, et autgmentèrent le chargrin eIre: non .eîîlenîent on fouille les bibîro-
qtu'il ép;rouvait intérieurement depuiis son théques dit Nouiveata-Monde, pour y dé.
départ dit camp par la piensée qu'il Iii terrer quelques vieux manuiscrits poil-
fudrait <lire adieu à ce qu'il avait de plus dretix, mais on passe les mers et on é-
citer tt imonde. Nè-atinxns,'tdatis la tris- tend ses recherches dans les bibliothèques
te poqition où il se trouve, il n'hiesiteri <le Londres, de Paris, de Rome même.
las à faire son choi x. Cet élan général piarmi nous pour l'his-

"4 jNon père, ait-il, votre fims verts imnie toire dît Canada, ne se manifeste pas sels-
encore; niais Voiuriez vous$ (Ie sa parcole lemnt sturnotre sol; nos voisinsdes États-ý
fut celle d'îrn Carthaginis? Pouýr moi, Unîis le partagent: non contents de ramus-1
je n" puis mec iésoîudre à violer le ser- ser les documents de leur histoire, ils se
ment prêté ait général enntemi. Ce serait sont épris d'ira amour extraordinaire
mie rendre cotirable d'iîie doubhle fauîte, !l<utr la nôtre. Ne leur en faisons pas de
puiisque j'ajouterais à It ai vaise for le
massacre de mes compatriotes prison-
iniers ; car les paroles qlui me fuirent adres-
sées i mon départ par le général sont est-
coré présentes à in~î e)lsprit :14 Pais, jeui-
ne homme, m'a-I -il dit, tes eoinpagnons
mie répoadro:it do toi."1

Ainsi, mon pàA, dois-je éeout9r la voix

1reproches : outre qu'elle est intimnemxent
liée à la leur, que de titres n'a-t-elle pas
à l'admiration ! Pouriaient-ils résister ait
désir de connaître de quels héros deseen -
dent les braves qui leur firent passer de si
tristes moinisnts en 1690, eun 1775 et à
Chàteaîîguay?1 Ce désir, joint à l'avan ta-
go de connaître pluîs à fond lentr histoire.

a remnpli de livresi et de manuscrits qui
nous regardent, les bibliothèques d'Alba-
ny, de New-York et de Boston.

Mais pour nous, voilà qu'atu milictu <le
ce noble travail, inspiré par l'amour de
la science et de la patrie, si ne cruellu
fatalité s'acharne à tout détruire. Faut-il
nus laisser dècouiniger ii tant de pertes
successives? Non, hsommes zélés, qui,
apirès l'iîîcendie du Parlement de Mon.
tréail, fites renaître <le es cendres ja helli,
bibi iotîrèqîe prov itîciale, vouts sautrez, par
tit dévouemuent tout patrintique, doter line

fois enîcore votre pays des annales de soit
histoire. Et c'est alors que le gouverne.
muent canadien les renfermera, sision
danîs une boite d'or, comme fit una con-
quérant fameux, pour l'Iliade d'Homxère,
diît moins dans le fer et lairain, afin <le
les mettre à l'abri d'uine notuvelle <les.
truction.

Cependant. il ne faut pas nous conien-
ter de rassembler les feuilles éparses de
notre huistoire ; il est lin auître devoir ii-
dispensable pour l'homme instruit, coliin
de 1'etuidieri de l'approfontdir, s'il veut
connaître l'oanginîe de nos institutions,
et ne pas se trouver comme lin étranger
darîssa propre patrie. L'hi.toire est la
flambeaui qui sert de guide aux peuples;
le passé explique le présent et fait lires.
sentir l'avenir. Puis, quelle source de
jouissances pour celui <lui la possède ! Il
n'a pas besoin d'amis poir 1'aecomlaur-iet
dans le voyage. Il cc'nverse, pour ainsi
dire, avec les lieux qu'il visite : ici, c'est
l'emnplacement d'une bourgade quîi ratp-
pelle les moears d'une tibuit sauvage ; là,
titi missionnaire rassemblait les infidèle%
pour leur annoncer la bonne nouvelle (le

l'~:nie; plus loin, ces basbares le fai-
saient expirer datns les tourments ; ici, la
vite des ruines d'un fort redit les faits
de tante sinte compagne ; là, ttn chanitp
de bataille parle de la valeur de nos an-
cêtres, à chauite lieu enfia est attaché
quelque soîuvenir intéressant.

'Maiis qUGHoins saitrions l'histoire dit
Mède et dît Pcrse, dit Grec etdu Romain ;
nous saturion-4 l'histoired<e temps et de
lieux séparés de nons, par ile nombreux
siècles et par des milliers de lieutes ,et
nouts ignorerions les hauts faits de notre
patrie? 1notus foulerions une terre si fer-
tile en grands souvenirs sans être capa-
bles de les recuîeillir 1

De plus, aimons-nous les récits émeut-
vants? Notre histoire sous ce rapîport est
pints attachante qîte le plus beauîtdes ro-
mans, et pot nous eni convaincie, idi-
qîtonseai les points les plus frapants. .. .
Mais ici, notre Abeille, vît la petitesse de
ses ailer, demande grâce jîouraujourd'hui.
Étonnée,.de troîuver tant de fleurs sur una
sol couvert de neige, elle rentre dans sea



raoheispose à rvenirau pus tôt i.I de crissdisaprrobsteurs LIa reille a d'a- 5l officiers d'un régiment turc, il yent
ce jardin qui e'ouvrc devant elle. 1bord exprimé aux membres tcit lu bon. eu 6 tués et 27 blessés. L'affaire' (lu 8, à

hleur qu'clle goiltait on les revoyant touts cri Tchietité ëglmn, 'r-î cémii
P RE I RS prlmet. Elle leuir a<(lit<îqu'elle voyait meurtrière. Lcs pertes (les Rusnses ont été

LISTE DES QU ITRP PitEMIEi4 DE avec regret qu'on cil était venu à l'état d i ýgrandes qu'ils nî'ont pas pis continuer
L'%Amics DU PRCMitra SEIeSTRE .]guerrc, et qui'elle croya Et nlécessa ire d'auig- leurs opérations, et c'est là un résuiltat

Imnero les forces navales et uiiaiires. considéêrale Obtenu par otiter-Pa;Iî1u.
Rhétorique. du le but de supporter ses rejreseuîtatîts Le eokiilî'ît a rccoititnîeileý lsJours suti-

A.Tuel, C. Morisset, et (le contribuer ait rètlshlisýseuneut de la 11'ants uliqu'uu 10 et durait encore aux

Seo.e Auet D. Die ; que le commerce dus pays avit con- derîîîètes nuvelles. Les l'tures avaicuit

E. Rnant, J Nnea; tinuié i prospérer, que l'industrie et les ex- 1'uvItiiiage et venaiîent de détruire dans
J. Reat, J. Naingu. ýportntiofls et importations aîvaienit eniisî. une enbuiscado deux bata-ti!loii% ennemii.

'rroisiémN .Man u( iérablenient auîg mrenté, et qie le reve1 Il y al et leu de Iri:oiiniers, nmais beau .-
R. Go Troisièe.nîrt (Ilues suffisait tcette annéeý poliur Couvrir le coup de miorts. prircegiuîe des dleux. côtés

T. Bédrurd, Z. LApierre. >uîdjet.. . Vientenimite une éîiiuîtt&atiWn on %'est batttu avec ttchitieieit.

Quatrième. ide lusieurs buis coucernant le coinuw tee, Le cotitt dc '*%;ucttit#e scia bientôt sili-

A. pelletier, 1.0. H. piquet, ilinstruetissi, le mariage et le solui-vi d'une .baia ile plu% àérietisc. [,es Rt-
M. Hutot, J. TIliàhaudeati. mient des pauvres, qui seront soutmis aux ses reçolu cnt çai.%cesse le nouiveatu.; reti-

Cinquièmne. Ichambres. forts, et nrniviit. (it -ou, Kalafât avec unu,
.A. Lepuage, L. Lanmbert, 1 " ])esl mesulres vois serolit sotiliuis-s ptelr armée quai tic sléopais à moisis de 30,
H. Cotirtcaui, L. Dion. Irumender la loi relative à la reptêseutation 000 l10111in1 b. S'il faunt cil croire la

.Sixième. !dts enminues. Une expéiieie réeî- JVowdere'r, les Russes, après s'ý re mainte-
P. Ilka, . Lachance, 1te Ilnîontré qu'il est liéeýssIiru' ie pren- [lits àTcleatè, eit. été attaiqués les jan-
P. Daoherty, E. Martini. 1<lre des précautions plus eficaes contre vier par l.cs Turcs pués de Pesîctio. Le

Septième.~~~~ la briguie et la corruoption dan% les èlt-e. cobtaé. us sigatqecl
J. Iame, I. Duhîeg.t, nions. Il sera aussi dei votre devoir dle ailI 6.

M. Cliahot, M. Dacey. .eoiisidérer la quesçtioti de suvoir s'il n'est I! exile à~ Saisit Petcrsboii rg unse très
Huitièmîe.

P. Gilmartin, P. O'Reilly, i pas possible de donner tan cflt plus coin- grande irritatioi (loit le luilt est poil Lav-

F. Powell, G. Dion. plet à l'acte dut Régîîe-réfurmant la re. rablv aux négoriations pouir la pfaix. La ga-
p~résentation du peuple. En reconian- eeltcdelacour, pureeatple, tontcneiices

CKIZMIN DE FFSU DU MUNTRÉAL ET îtM dalt tte grande quiestiCIu à Votre consi- termes contre l'Angleterre :'i La Grandue-
BYrTowN%. M NI. Sykes et Ci?~. sont active- Idération, mon désir est de faire disparaitre Bretagnxe est la caisse principale do touîtes
ment à l'oeuevre sur le chiemi de f r di,1 toute enause (je juste plainte, d'augmenter les conmmotionis européenînes et le iniveil-
Montréal et de Bytown. Les travaux sont- la confiatîce géliérale cil la lé.gislatuîre, tant entremetteur quti a inspiré et souîfflé
coninencés le 21 janvirr entre Carillon et
Grenville en piremier lieut, l'Ottawa étant doninanit ainsi plus de stabilité pour ré- aux Tutrcs un esprit absurde et bizarre
nItiguît:tble julsqut'i Carillon, et depuis gler ?es institutions (le l'état."didpeane
Grenvillejusqu'à Bytowii. Elle a terminé eri leuir disant qu'elle Oit disait que l'ambassadeur anglais se

STATISTIQUES DIVERSES, priait Dieu de les accompagner dans leisrs prélarait à laisser S. Pêtorsbolirg.
Le capita entier placé dans les diffé- conIseils, et de les guider dans leurq léci- Les escadres com~binées ont été vues le

rentes maiiiîfluctîîros des États-Unis, ' u4sos 6 à la liaituotr dli Cul) Kerenmbé.
1er jÎuin 1850,s'élève en chliffres ronds aà odCarcad ead ait mis- Le gouîvernîement ailglaie prenîd Je:
£54.000,0000. 1I odCarcrea ead i l
Le nombre (les milles (le clioolitî dje Itère les explications sur la ccitit;nni de mesures pmour elîvoyer des troupes est

fer en opératin Sur lit surface cils lobe la Grande-Bretagne relativement à la pni Turquie.
est de 31,776, dont 16.180 surilu vieul\ loti à la guerrc. Elles luii ont été doriiéc s Le cote OiufV p'ytt1 oint réuissi à

continent,~~~~ etr L850srl oueu ei ord Clurendei ; trais le gouverne- Viennle, va s*eu retourner sant% aller à
Éitits-Unis en comîptent 17,317 .jui ont.Prleln
coûté £ 489,603,128. nuent a déclaré que toute relation dupi!o- 1eti ni arais, ni à Londres.

L13 nombre desi lettres lépu,ýées à la musiqîue cesserait entre la Fr.ilcel.n, En :utl-'rcniaiit l'en~trée des flottes dans
poste ens Angleterre a auignienté (le 8,2, gleterre et la 1iLussie- rce'e déclairationi a jla nier -Ncir4e, le Czar na montré le piins
470,596 enx 1839, [ dernière année dit jirocltuit une très grande sensation datit la granid calme. Le soir il dit à tuie réuinioni
vieux système <le postage ] à 379 ,1,
499 on 18512. Le revenu net était enxcabe ecutsn "Qado Wel aat
1851 de £ 1,118,004, et il est descendu est Russin sT TuaiîuE. jle à la Russie, la Russie accepte toujours:
1852 à £ 1,090,419, en conséquence dle Le 6 janvier, les Titrcs, att noinbre d, elle peut porlter le (Luiil d'unie flotte
hauits prix paiyés aux différents cheznnsj plus1 de 18,000 hommîes, avec 24 canons, felle e lirrait p>orter le dleuil die l'lion-
de fer pour frais de transports. otatqéàTl~t edtceetnu ainl ematvîli et é

Les revenus le la douarne à Nevr-York otatqéàThtt edtceetserntoa.J 'ivili et é

dusrant l'année fiuiisant. le 30juin 18sijdu général comte Auirep. Trois bataillonis, vollation ; tout est prévu. ", Oit dit (Iue le
se montent à £38, 289, 341. 58. avec 6 piècest, de anon qui s'y trouvaient prince 0.ýeitçeliikoff interrogé s'il pour-

La valeur totale le l'or onl circlation lotit soutenu héroïquement l'rîîaqîue <les rait tcuir contre les flottes alliées, répon-
sur le globe étit estimée à £ -'l,o00O,l Ttrstst' l'arrivée dt général Belle- dit : ci Vaincere, non ; tenir et. mourir j,;s-
en 1848. et à £ 45, 000, 000, eil 1853. Le ý,a-1e avec quatre bataillons sur le flatte qu'aul dernier, ciii. " On dit cepeî.dant
Moulant total din l'argent est estiné à eix- -
viron Z 7,500,000. droit de l'ennemi. Le combat continîua que Nicolas sent la difficulté de sa% positi-

NOUVELLES 1bTfANGCRES. d'abord avec acharnement, mais les Tutres on et qu'il va chercher à expliquer ses

ANGETERE.Le ~rlmert sest fuirent bientôt obligés de se mettre en ire- intentions dans une lettre à la Reine
vNEERtR ~ . Lrie ta reMUt Sesucoup- traite sur Kalafat. Dans cette glorieuse n f- cl'.Aitgleterre. Il ne cherche que le muy-

d'applaudissements en se rendanlt à la !faire, les Tuics, 3 fois plt nombreux que ent de se retirer avec honnetur <le ce pas
chanmbre, et le priie Albert a été ttreteil..~ lies Russell, ont perdu 3,000 htontunes.- Sur difficile OÙ il s'est engagé.



Les tlk!Ix fljtt4cilak du Fralîc ( ct rutie. L'urduanîe du1 7 novembre est viaennet derriec peuvenft siie "ais a-
dAuKtuu jo1tonit t,ýc~t-iletx voi- s auvoqIa4 asis, quc ses cuil*i-qucnices, et % vir bsoýiii tic cette cliunlsaîre.
les duit aiil/. '.~.u~ d lrue l'l.e-,Ic îleguîtîusl. av~cC le Saint;., ge sur DXaatrvs tirent (Ir lctils trajinatx Itu

MIL J'I'J3 lit [*t'Il sill)-la fj.Lttijl tiItiiiiltjte deb droits de l'étis-Ic u'.trr,..tecicis istiiit
pés qî'tlcs uî*Lru~t ai ot. d ~ ~ i~eîtd î'gîî luis trainîeux~ lie sýont qtiviit simiple écor-

Misieîîre ttîrqute,visitttaît tolir-ia-tolur Ilir- SuirriniiieiiIit. <A.e qu letie lent1 vis lott I)utir glisser plus1
c:êc, Siiao1,e, TrI>sodc Baiiîn. Apris Ase Jî vat o%:!dnl ~VCi 4É%ý iiat; (in îalcts hîidtsýill tout ce (lits
avoir aecullî;di ce tolu CDa1,.uuî .ll itîtoîaia il~a it (Il porter consiste les fusils, les
levaeal fot a lit côte ilt.êmîîopuc. Mî tâfé io a iglais qc sjont empalrés d ia tir ritos-, iiiiîîîîlîuîîs t t :utrcs t liuscs nécessaires. oit

roque~~~~~~~~~~ l'meern o'îdrrepa ua de Nziglpoutr dont le Ruitaîh est moifrt maceami c qand oin ciit estre

nIe un catsbe/I, cette fi * héiir poté (le ttuver I*ciîîncaay oit fait clcd
taire es dex ci( son Af'-li.isigiï Ir conibts cotinuaent eielues diti tuait euli,< c il ie .sev is

inalaîmi au~~~~ du gdurrd îî..a,ît ~~ itre les révolté et les troupes imipériales snfîael îaîîwîe oqeq

oit Va~ -maîîiî:rtaer Ic corpst loauiîîci rgIeiWes queF l'nefle- io ol u
Ouî attend a uîîpilat:eîh'e le risaîllat dî' 1  Drs ittAQUITTES4, Dr~ LA GERuran, c<»r%- set(ecatr i edliayonnette.
l'eIîtrô3 des ilottes danas lit are.-Ntiîre. Plis ' >~.f sncN cAiT cet équipage~ (In L -lau ne pêsel-

siusosnlsont ri<'tardé leuir MamcFî.. .111 sr FuAITîg ENlyrT E . n-l l'Eiiîaenîy.
Pluieu sidsppiuiv.ie t C t. aVsoliIt lOI', Je juu te flaire vul Petit detal dje 1. LsIouissu t ome p oa

"t e ilttc mîaucîîn ui :îsolîuwît q~ u flîsoH li <iîcre k~1ateait le mlielX (le tois les :uvget
vt !es flotte Icrelai i isfisn; l leredn

de Pilotes. Oi l t fbie 'le ag r1 0I'l otel rîei edn 'yet e qui Ont l.a léputatiun <l'être les pluîs tm2ý-
!a conîduiîte di's Vni.ÇlîXus 1I tJ,~ î~îtîtpla coîir t,,, slij.qinmc n il anheuir d'êètre pris par
ttrcs, aUilaré.q <ksqîuels il al f.Iîia lacer îaoiaaîî (le guerre, et quc je t'ay promis 1Ces tis i on e-st Iiiemu a plainadre, Il Il'cst

desilierpète. de te flaire SCallir CO CHIE j'llv Vodi ei a"t dle saîphice Pareils :1 Cetas quils 0ioS
Les lotes l:ies ~ ~tî'iîaes c. r.nucaaaIneaicle et qili crit dot's- hit seallrîr, Vil aioiîs laisa lt brisîi vifs

Colisîni itiulopt C 8,1113 ree, t:~ iai seîîl t re missdlé. jet n petit fois, ils (lcaodrn e Cette
vaisseuist e. t Iîzov î;neje te parleriar.s conîtredit 'via façon unae Cinuîantaine dle leraauçoie lien-

Ell rrance tout nanlolîce qine l'oi se- gra tit contincaînt, habité par tles iinmbres danjt le coutrs tic deux amois nit conxaaîeui-
g.ire cufnJ ; ti totesce ,îetat de mon arrivée, ces cruatutéesgrcla giterre cci ealaiawic ý fait 1iifiliis de nain toldfferentes, nous iqiieles j'étais tous l~s jottrsexixOscz,

al'mînuîes îrjîirnifaaaec aae u~eova a'avnsceîiOndanttî conlbattre que deuixn
bie activité. Lýesurinées; (le terre et .de 1 inations. quîi sont les anglais et les Iro-1 ma, nie <Ionisait pas linio petite Cain de
nier s9ont anises> sur le pied <te Iligîuerre. qîis-, c'est siie Ces dlerniiers <lue tinus-. voir liser du ieliréaille, ce lui ne mîais-

Il y a est uan combat sanagliant 0à Stoss- allons le Plis-souvent affaire. qua pasd'arrivcr pet de temipsnprZ-s.

ltitfn en, Asie, out les 'rars 'esi use Les lîytîers qui sont fort riles ltqi rmèe ftiof*l 011 on nie detacln-
ont pardtt e:îaeîîctn 7,000 Il 1 nimes. Le nise donne dii froid, <le la nieigè, ét*'de. atd si lWe cffms1y sur le,~ ordTi dev bas-
Mussecs sonît rests * ate a cînp1 la glace cil ahhoiîdance ne nouts cinptech&ý trild i iaesu ebr 'a as

bataille et lesTtircs se sont re.tirés ai a cfir e orsssrae E ei ta quiC dan vaequiel e dey de lc
Ceaix.ei ~~t Certifié lapendantl jcilit h rigueur de cette saison hfîiînc aslqe edeLag a

cetÀN2. Lnt rorioéra CLit d rvîi îla.îeriox,~~~> Chamîplnain par vne cascade quti à enuiiroa
ErGN.Lchlra£ltsali llp!anIrtoli cet effet des1 tetaclieanenti <les frnaçois et <b7leisd ogerqi.êrritdansla alic. Ds s'st s tc lt Chiaprvriivec i

'i:tîi ma awlaco.I)es seîarldes sicuia"eq nosf alliez. Oit pieferc toit- arveiir qi tomibe il 'Sorel danis
Ouît été cnvoyýLsl.nms c:ite province. ilotirs Ceux des frauçoib qui sont lus pluas l iat itLtr ,o otsi

Daîiq ian conseil ~~~~~~ Ventde teutatscoaocisac e
Danc unconsil lestailitre% ha~ièlabhiles a porter la roquiette taux piedis, Ütlc.e sasoce tc e

pair la reie, oia :a décrète icalde plis Ces sortes de raquettes sorti de deux 11oquois, oi appaelle ces quîartiers% leurs

sieurs gènéraax%, zzfiai, p'ii~c ar là lej boans piedsii et demy de IZDlogeulr star qlila ies.
tiaai-ems (i îuiena.ç:aieilt IX,.Ire pllhe orzc puc(s dle large, à pets pres fatite-s ________________

Pliiarai es téé..soit.î..i Cocihia coannli celles avec qaîoy on joueàliic ~ s EC OfNL
et O'Doiiiiell. p.iiinie, aîc cette diflercncci qu'elleS4 L'Abeille 1).ttit,niaiitît qc Possible,
Le 17 J-airrer, il régraiît a Xdî unec as- D<atce~ai'oîiaî tnî a o aileO fuis par- senlainie, pendant l'annaée

sez ~ C grand àeiîataîn ~juctî l brayait ; il y a deuîx barrt-s qui les ira.oai< Le pa-diluonaeasde
gîtait ; elle 14isait Cielcî C earia.tîîrs erenlageur polir teniîr les n'ailles~ s 6d. par nnée, payable d'avance lm!
et (tes Pamnirlhîlcs. ý- latttct ...t L î'elieit seree or~ rluel aoiMoitié: la tircunière pioitié, à la rentré.e
engaé et -tou lîRîî dla bouth dust dtes ela,,scs, la seconde ai, cocmencenei
pas termnée. barres il y a deuix corroyes pour lier I di-e l'ainée. Les Pensionnaaires s'abonnent

Ro~s. e gîavrleaueaa pzîîiuo le(î pied, le manche dé .ces raquet, 1; 1 buea clAclc

priscde sagesniesaures polir plruvelir la sa' u ex joie e1n~
Lain ; tl'hrt e ihsnaî' encore l'est il Ussé polir ceux quit AGENTS.

finine; e lachaitéde-e rche -ia insn pas bien accoutumez s'ien seniiilA la Petite-Salle, M. F. Alîbé.
mnaîqaî dese dploer.parceqai'il fitut biien tourner la pointe dfi,ý Cher. les Ëxternes, M. P. Saucier.

Le chein id fer (le l1iiiic~ à Cîil.-ie Pied endleJans, auatremruent ces deux anxj Ait Sésn;ni're de Sitint-llyacinihe,
Chias est conicédé à ale ceala'a*gtite frax-, cItes se rencontrent ensemble, et vousj M. T. Provost.

ÇftlSC.font inifailliblemenat tombôr,oai fait matr-l, Ait -College de l'Assomption, ýM. A.
Dt.cn] DE 1BA n,. Ln cotîflit qiai règne cher devant ceux qui s'en seruient le, E. il. Trarichemnontagaîe.

entre l*État Mt 1''glis bactoise est arri. miceux, parceqtic la neige estant vne fois Ait Collége de Ste. Anne,. M. Arth.
vé à liate soltioan complète 4 scatisfiskn. battueo Par vite certaine quantité de3, pre-1 CaÏgrain.-
te. Le counseal crpe; ictholique seniiers cela suiffit, les moins habiles qui1 * l MARCOUT-TX, GrM


